
Ça fait déjà 15 jours que nous n’avons pas fait une ac�on dans 

ou devant l’usine ! 15 jours où nous nous sommes pas vraiment 

fait entendre.  

Or nous sommes vraiment dans une situa�on très grave. Ford a 

bien prévu de par�r, de se désengager ce qui signifie, il faut se le 

dire, que l’usine et tous les emplois, sont en danger. Cela signifie 

que nous pouvons être virés et mis au chômage dans les mois qui 

viennent. Comme les salarié.e.s de GM&S, de Tuperwear, de Cas-

torama, de Carrefour … comme des centaines ou des milliers de 

gens qui sont licencié.e.s, comme des millions de gens qui sont au-

jourd’hui sans travail, dans la galère de la précarité. 

Ça n’arrive pas qu’aux autres ! Le drame du chômage, de l’ex-

clusion, de la pauvreté, c’est une réalité. Il faudrait que nous en 

prenions toutes et tous conscience.  

Pas pour se morfondre ou se laisser aller dans la déprime et le 

fatalisme. Non au contraire. Pour trouver la force de se dire qu’on 

ne se laissera pas faire, qu’on ne laissera pas faire Ford, qu’on va 

se faire respecter, qu’on va se ba3re pour sauver notre boulot et 

le salaire qui va avec. 

Pourquoi nous tairions-nous ou devrions-nous fermer les 

yeux ? Pourquoi con#nuerions-nous à travailler comme si de rien 

n’était ? Pourquoi serions-nous toujours les « bons cons », les 

« sages » éternels à a)endre gen#ment qu’on s’occupe de nous ? 

Nous ne sommes pas des obsédés de la lu3e parce que nous 

sommes des râleurs. Nous sommes pour la lu3e, pour la mobili-

sa�on parce que nous sommes persuadés que c’est ainsi que 

nous pouvons améliorer les choses et défendre nos intérêts. 

Quand Ford nous a3aque comme c’est le cas aujourd’hui, 

nous avons toutes les raisons de nous me3re en colère. Il s’agit 

de nos vies qui valent au 

moins autant que celles des 

dirigeants et ac�onnaires, il 

s’agit aussi de notre dignité. 

C’est cela que nous essayons 

de faire comprendre. 

Nous avons proposé aux 

autres syndicats de faire des 

ac�ons visibles et fortes  de-

vant l’usine. Ils ont tous refu-

sé. Pourquoi ? On ne com-

prend pas !  

Pour nous c’est clair, il nous 

faut montrer à l’extérieur que nous sommes en colère, que nous 

ne laisserons pas virer ni écraser, il nous faut toucher ainsi 

l’image de Ford, de dire tout haut que Ford manipule, ment, qu’il 

ne veut pas sauver nos emplois, que la seule façon de pérenniser 

l’usine, c’est que Ford respecte ses obliga�ons en inves�ssant, en 

apportant une ac�vité dans son usine. 

Alors nous proposons d’agir encore et maintenant, le plus 

nombreux possible. A nous tous, à chacun d’entre nous de con-

vaincre les autres, y compris les 

autres syndicats pour être nombreux. 

Nous donnons rendez-vous mer-

credi 4 avril à 5h30 sur le parking du 

CE. 

 



Depuis combien de temps nous entendons des dirigeants, des 

chefs, des syndicats, des gens qui disent savoir mieux que nous ce 

qui est bon pour nous ? Sérieusement, ça fait combien de temps 

qu’on nous explique qu’il faut être sage, qu’il faut bien travailler ? 

Surtout ne faites pas de bruit ! Faites confiance !  
 

Et au bout du compte, il se passe quoi ? Ces gens soi-disant 

bien inten#onnés nous ont roulés dans la farine, sans scrupule. 

Ils se sont moqués de nous, ils nous ont men#. 

Mais cela ne s’arrête pas là !

Ceux qui nous méprisent, veu-

lent nous rata�ner. Ils ont la 

préten�on maintenant de nous 

expliquer qu’il faut se taire, tou-

jours se taire, qu’il faut travail-

ler, produire, encore produire 

même si Ford vient de dire 

qu’ils n’ont plus besoin de nous. 

Encore produire soi-disant pour 

plaire à des repreneurs fantas-

més ! A produire toujours parce 

que finalement notre vie c’est 

se faire exploiter sans faire de 

pause. 

En clair, nous n’avons jamais notre mot à dire. Et c’est juste-

ment ça qu’il faut changer. C’est maintenant qu’il nous faut ex-

primer ce que nous avons dans les tripes, dans nos têtes ! Nos 

peurs, nos inquiétudes, nos souffrances … Pour nous, pour nos 

familles, nos proches, nos amis…  

Non seulement nous ne voulons pas trinquer, pas perdre 

notre boulot. Mais en plus, il n’y a aucune raison que cela ar-

rive. C’est injus�fiable, inadmissible, inacceptable ! 

 
Les dirigeants de Ford se moquent du monde à un point que ce-

la surprend même le gouvernement et les pouvoirs publics. Pour-

tant ils en côtoient des patrons cyniques, des égoïstes, des as-

soiffés de profits, des obsédés de la compé��vité. Ils savent bien 

où ça mènent toujours avec les très nombreuses fermetures 

d’usines et les dizaines de milliers de 

suppressions d’emplois. 

Là avec Ford, il y a du lourd. Des 

milliards de dollars de profits, 2 diri-

geants grassement payés (37 mil-

lions de dollars !), des ventes à la 

hausse, une 40aine de nouveaux vé-

hicules… et des subven#ons pu-

bliques engrangées toutes ces an-

nées passées à Blanquefort, un ac-

cord signé non respecté, une con-

damna#on en jus#ce. 

Et cela ne s’arrête pas là : des réu-

nions CE bourrées d’irrégularités, 

des documents non remis, des chiffres de produc�on faux, des pré-

senta�ons faussées sciemment… et enfin Ford nous refait le coup 

du repreneur, alors que son document secret dévoilé il y a 

quelques semaines détaille parfaitement comment Ford élabore sa 

stratégie pour sous-traiter la liquida�on de ses usines. 

Et la vie con#nue ainsi ? Ford peut faire tout ça sans que per-

sonne ne s’y oppose ? Les pouvoirs publics, l’Etat si prompts à 

contrôler les chômeurs, à réprimer les manifestants, à expulser 

les migrants… ce gouvernement ne pourrait rien faire contre ce)e 

mul#na#onale qui triche impunément ? Ce gouvernement serait 

juste capable de crier à la trahison ?  

Evidemment qu’il y a les moyens de changer la donne. Seule-

ment voilà, c’est incontournable, il nous faut agir et pousser ! 


